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Le mot du président 
Bien le bonjour l’EPL et tous les autres lecteurs, 

Bon les vice-infos ayant fait leur premier faux pas en 
ome ant de publier la Salop’e e de la semaine passée, je 
me devais de modifier le mot que je leurs avais déjà écrit. 
La semaine 6 a été chargée pour le comité avec les 24h, la 
casa du mercredi et surtout la soirée torse poil du jeudi. 
Merci à tous d’être passés durant ces événements ça a été 
vraiment un plaisir de vous voir ! Etant en blocus (vice la 
lsm) je n’ai pas fort le temps d’écrire un plus grand mot 
donc voici celui qui n’a pas été publié la semaine passée 
(Imaginez donc que vous lisez ce qui arrive avec votre cara-
pils en main dans votre canap’ avant d’aller vous émous l-
ler au Parking Fédé ou sur la Place Galilée pour les meil-
leurs). 

Me reme ant enfin pe t à pe t de mon calvaire de la se-
maine précédente, je reprends l’écriture de mes mots heb-
domadaires pour la Salop’ ! Au niveau de la semaine précé-
dente, n’osons même pas parler de la Reine des régios, où 
nous avons encore vu une triche écrasante des régios en-
vers les cercles. Vous l’avez compris, un événement organi-
sé par une régio se verrait comme plus grand comble d’y 
voir figurer un vainqueur Cerclard. Bref, jeudi vous avez été 
vu notre première mesure qui a été mise en place pour 
contrer les soirées de kot, les « prés »…… smiley pas con-
tent smiley triste. Merci à vous d’avoir été présents, vous 
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é ez plus d’une centaine à avoir pris la forfaitaire jusque 
minuit ! Les Bleus « propres » ont essayé également mais 
pauvres d’eux-mêmes, nous les voyons tomber les uns 
après les autres lors d’une de leurs premières forfaitaires, 
cherchant délibérément le débit d’eau le plus proche dans 
leurs alentours. Mais c’est bien, la Guindaille 2.0 rentre 
dans les veines ! 

Ce e semaine est une semaine spéciale pour tout étudiant 
de Louvain-La-Neuve, ce sont les 24h vélos 2023 ! J’espère 
que vos profs vous ont laissé libre ce mardi et mercredi ou 
que votre tuteur de P1 ne vous a pas tapé votre pré-
présenta on de votre pré-jury le mardi après-midi (sorry le 
barb 36 jvm c’est pour votre bien). Vous le savez peut-être 
si vous êtes assez vieux, ce n’est que la deuxième fois que 
le CI, l’AGRO et le CESEC se réunissent autour de la place 
Galilée pour cet événement. Ça a été vraiment un vrai suc-
cès l’année passée, on a modifié un peu la formule ce e 
année pour la rendre encore plus incroyable en y incluant 
la Place des Sciences. Je vous invite donc à passer voir et à 
venir nous faire un pe t coucou de Mardi 13h à 04h00 du 
ma n (ssi ce e salop’ sort à temps !). Avec DJ FURAX et DJ 
ART en tête d’affiche, la fin de soirée s’annonce être com-
plétement dingue. Surtout que vous serez beaucoup moins 
bousculés qu’au parking fédé. N’hésitez pas ! 

Le mot du président 
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La fin du mot du président 
Si vous êtes encore en forme mercredi soir, le CI ent la CA-
SA pour les derniers survivants ! On a hâte de voir vos têtes 
de vainqueurs et de nous raconter toutes vos anecdotes de 
ces 24h. N’oubliez également pas que ce jeudi c’est la tradi-

onnelle TORSE POIL au Cercle Industriel ! Vous êtes donc 
invités et non obligés à venir torse nu, boire des grosses 
chopes et subir l’humidité du CI toute la soirée, ça va être, 
comme chaque année, une pure dinguerie.  

Etant remis en forme, on aura beaucoup l’occasion de se 
croiser autour d’un verre ce e semaine, n’hésitez pas à 
succomber à la tenta on, ce e semaine on peut se le per-
me re ! 

Victor « Chick » Anciaux 

151ème Président du Cercle Industriel 

5 

 

Histoire de nous excuser pour la Salop’ de la semaine der-
nière mais surtout pour tomber juste par rapport au 
nombre de pages. 

Une photo du président 
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Editocards 
Salut l’EPL, salut tous, 

Ne tergiversons pas plus longtemps, ne tournons pas trop 
longtemps autour du pot, évitons de trop dévier de notre 
but, bref rentrons dans le vif du sujet : oui nous n’avons pas 
publié de Salop’ la semaine dernière…. Mais pour le coup ça 
n’avait rien à voir avec une quelconque flemme ou simple 
manque d’organisa on qui nous caractérise pourtant si 
bien, c’est tout simplement parce qu’on a été vachement 
bien occupé. (Enfin surtout un de nous deux mais l’autre a 
suivi le mouvement par solidarité). 

En effet, avant de revenir au CI, votre brave vice-info a pas-
sé 2 ans au CSE à organiser le plus grand étudiant estudian-

n du pays : les 24H vélo. Et vu qu’une mauvaise idée ne 
vient jamais seule, il a décidé de tuer toute sa semaine et sa 
santé à aider un maximum les pe ts nouveaux à gérer un 
truc clairement trop grand pour 12 personnes. C’est pour 
cela que vous m’avez peut-être croisé dans les rues de Lou-
vain en train de déplacer des barrières, conduire des véhi-
cules bizarres ou encore engueuler des gens qui pensaient 
qu’il avait une quelconque forme d’autorité (spoiler c’était 
que de la gueule). Enfin bref, les quelques rares heures de 
sommeil que j’ai réussi à gra er ne m’ont pas permis 
d’écrire quoi que ce soit. 
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Et croyez moi que le reste du comité n’a pas été en reste. 
Entre le montage des 24, les 24, le démontage, la casa flop 
du mercredi, la torse-poil du jeudi et les différents cha-
pitres/séances de la semaine, peu en sont sor  indemne. 
Certains ont même donné de leur corps (non je ne parle 
pas de PM mais bien de Dimi qui s’est magistralement vau-
tré en passant une barrière pour gérer la scène de la place 
Gallilée, courage mon vieux) 

Toujours est il que nous entrons en S7 GAS, et que ce e 
GAS  semaine est placée sous le signe du renouveau et des 
bonnes résolu ons. Après tout ne dit-on pas « S7 GAS, tkt 
t’as encore largement le temps de te me re carpe e avant 
la S10 » ? Ce qui est sûr c’est que ce e GAS semaine non 
plus on ne risque pas de s’ennuyer, surtout avec les vieux 
qui seront de sor e mardi soir et le mercredi qui sera férié ! 

Sur ce, je retourne rembourser ma de e de sommeil avant 
d’aller m’enculer avec le FLTR ce soir, 

GAS 

Louis « Sarty » Sartenaer 

Editocards 
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Les mésaventures 
Bonsoir, bonjour, 

Ayant été un peu occupé la semaine passée, je n’ai pas eu 
l’occasion de vous conter ce qu’il s’est passé le week-end 
S5. Ce dit week-end était le fameux week-end ponte de la 
Revue des Ingénieurs ou le but était d’écrire le texte tout 
en essayant de comba re les corbeaux. 

Ce week-end commença le vendredi à 18h quand toutes les 
voitures furent remplies des fournitures nécessaires à la ré-
dac on comme une pompe volante et les fûts qui l’accom-
pagnent. Afin de s’assurer que tout était bien par , la voi-
ture de la vice-revue accompagné d’Ilias de moi-même et 
de deux autres lurons par e en dernière avec 10 minutes 
de retard. Pour ne pas perdre le nord en arrivant à Brye 
nous décidâmes de commencer à boire du pas s dans la 
voiture avec l’accord de la conductrice de ne faire que des 
demi-verres. N’ayant pas moyen de transvaser l’eau depuis 
la gourde à paille de Souph jusqu’à son verre, Ilias décida 
d’aspirer l’eau avant de la recracher dans son verre… A la 
moi é du trajet, on reçu un message du groupe demandant 
qui avait les clés pour rentrer dans le ba ment… Il s’agissait 
bien évidemment de nous par s en retard et nous saoulant 
dans la voiture. Afin de ne pas avoir l’air d’alcooliques de-
vant une popula on n’ayant pas l’habitude, nous leur de-
mandâmes de ne pas afficher d’alcool a l’extérieur et de 
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cacher leurs a ributs de guindaille… Puis nous arrivâmes a 
moi é éméché avec band et calo e pour au final fermer la 
porte du lieu derrière nous afin de « Faire l’état des lieux ». 
Une pe te visite aux chio es plus tard, je rouvris la porte 
et accueilli la bande de 30 lurons qui ne souhaitaient que 
boire travailler sur le texte de la revue. 

Viens le temps de préparer la bouffe pour ces individus en 
manque de nutriments sauf que… Il manquait tout ce qui 
était dans le frigo, c’est-à-dire 15 paquets de jambon, 15 
paquets de fromages et 6 KG de HACHES. Pour résoudre 
ce e histoire, il y avait 2 solu ons :  

· Revenir pour prendre tout ce que manquait et donc 
ne pas avoir le droit de boire pendant une heure 

· Acheter tout une seconde fois et dommage on trouve-
ra comment cuisiner ça dans le très cher commu CI 

Malgré la tentation, les trésos ont imposé qu’on revienne 
tout prendre à la maison mère. Il fallut donc attendre 23h 
pour que la nourriture soit prête. Après eu lieu une petite 
avant d’entamer la première soirée. Celle-ci fut assez 
courte vu qu’un fût ne fut même pas terminer. Ilias et moi-
même décidâmes d’aller dormir dans la cuisine afin de 
« pouvoir nous lever plus tôt et préparer le déjeuner ». 
Notre réel objectif était bien autre puisqu’une fois tout le 
monde couché, nous nous levâmes afin de reprendre une 
cruche de plus. Celle– ci eut un impact un peu trop  

De la ponte revue 
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Les mésaventures 
important sur notre sommeil qui nous obligea à dormir plus 
longtemps. 

Le deuxième jour commença donc avec des biscuits car les 
céréales c’est trop cliché puis vos deux emmerdeurs préfé-
rés décidèrent de sor r prendre l’air. A environ 400 m du 
lieu de travail se trouvait un pe t bois et comme nos cer-
veaux ne nous perme aient plus d’effectuer des interac-

ons normales avec les gens nous par rent en direc on de 
ce e forêt. Ce n’est pas en arrivant au milieu de cet endroit 
que nous trouvèrent un fort sans escalier ou autre. Je déci-
da de l’escalader avec au moins 3g dans chaque œil et ce 
n’est arrivé qu’en haut que je découvris l’escalier juste à 
l’arrière de ce e bâ sse. Bon vous aurez bien compris au 
photo sur la page à coté que c’était un bon endroit pour al-
ler se faire foutre. Sur le chemin du retour, nous deman-
dâmes à une habitante du village si elle ne connaissait pas 
une buve e pas loin afin de « faire un jeu avec les scouts » 
le tout en tenue de guindaille. Celle-ci nous répondit qu’il 
n’y avait plus rien mais on pouvait aller à la piscine de Fleu-
rus à 20 km pour en trouver une. Elle ajouta qu’elle en re-
lancerait bien une pour se faire un peu d’argent. 
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De la ponte revue 
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Service d’Impression Catholique I 
Le SICI vit apparemment avec son temps. On est content 
pour eux mais il mes emble qu’ils prennent peut-être trop à 
cœur le coté catholique de l’UCLouvain. 

Grand bien leur en fasse et puisse Dieu protéger leurs 
comptes qui se désagrègent... 
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Vous vous souvenez du tocard qui avait perdu son band du 
CSFO ? Eh bah apparemment il n’a toujours pas peur des 
sens’ et con nue a le proclamer haut et fort. 

Tack, Leblanc, on vous le laisse mais ne l’abimez pas trop 
non plus, j’en ai encore besoin pour écrire des Salop’ 

Encore du Catho 
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Le retour  
Vous vous souvenez de Michel du MaPhys ?  Il avait écrit un 
ar cle en S1 sur la nudité, et surtout sur ses interdic on de 
plus en plus nombreuses dans la vie et même dans la guin-
daille. 

Eh bien voici une deuxième par e à son ar cle, sur des évè-
nements encore plus récents.  

Comme d’habitude, un travail de recherche (surtout icono-
graphique, merci pour les images Michel, je n’aimerais pas 
voir ton historique) bien différent de celui habituellement 
fourni pour la Salop’, qui consiste normalement à remonter 
la conversa on comité et republier une par e des images 
de la semaine précédente. 

On vous souhaite une bonne lecture et si vous désirez vous 
aussi être publié dans ce mardimadiare facultaire :  envoyez 
un mail à cisalop@gmail.com ou bien un pe t message à 
vos Vice-infos préférés ! 
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Dans le 1er épisode, nous avons vu que les inhibi ons amé-
ricaines (comme celles du « poli quement correct »,  de la 
« cancel culture » etc.) ont peu à peu fait leur chemin dans 
nos esprits, au cours du XXIème siècle. Le dernier dévelop-
pement en date est l’appari on, dans les douches de la pis-
cine du Blocry, d’une affiche qui interdit la nudité, dans le 
but avoué de « respecter chacun », ce qui est louable. 
Pourtant, depuis les temps immémoriaux, tout le monde 
s’est toujours lavé nu, comme le prouvent les peintures des 
vases grecs publiées dans le 1er épisode.  

Il semble donc qu’au XXIème siècle, il faille se deman-
der non seulement « Quels vêtements porter sous la 
douche ? », mais aussi, si nous en croyons l’affiche du Blo-
cry, « Quel manque de `respect΄ est causé par le fait de ne 
pas en porter ? » Les peintres des vases grecs susmen on-
nés manquaient-ils de respect par rapport aux acheteurs de 
leurs vases ? Qu’en auraient pensé les Grecs eux-mêmes ?  

A la fin du 1er épisode, le philologue helléniste Victor-
Henry Debidour nous a mis sur la voie en men onnant la 
« bonhomie [...] directe, saine et de bon aloi » des Anciens, 
en ma ère de nudité, et en nous conseillant d’aller voir 
dans les « `enfers΄ de nos musées », c’est-à-dire dans les 
réserves où sont entreposés les objets an ques (très com-
muns à l’époque) qu’on ent, en général, loin des regards. 
Alors, que trouve-t-on dans ces `enfers΄ ?  

Des ar cles de Michel 
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Quels vêtements porter  
Voici, pour commencer, trois amule es (romaines ou gallo-
romaines) et une statue e du dieu romain Fascinus, le dieu 
de la bite, qui a donné les mots « fasciner » et 
« fascina on » en français :  

 

 

 

 

Voici également quelques objets de la vie courante 
(grecque et romaine), comme un braséro, un vase verseur 
et deux lampes à huile, qui sont conçues pour que la 
flamme sorte de l’extrémité de la trique :  
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     Evidemment, ces objets 
appar ennent à la sphère 
privée, mais qu’en est-il de 
la sphère publique ? Voici 
une statue et une fresque 
du dieu Priape, caractérisé 

par sa trique monumentale, de même qu’une pièce de 
monnaie romaine, sur laquelle l’empereur ne s’est pas gê-
né pas pour apparaître associé à ce dieu :  

Notons que, sur la fresque, Priape pèse 
sa bite, comme on le voit à la balance, à 
moi é effacée, qu’il ent de la main droite. (C’est une fa-
çon d’a rer notre a en on sur la taille de son sexe.) De la 
main gauche, il se donne la peine de soulever sa tunique, 
pour mieux nous montrer ses couilles.  

Sous la douche ? Par e II 
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Quels vêtements porter  
     Les Anciens y voyaient-ils un « manque de respect » pour 
les spectateurs ? L’empereur y voyait-il un « manque de 
respect » pour les dizaines de milliers de gens qui manipu-
laient ces pièces de monnaie ? Nous sommes clairement là 
dans la sphère publique.  

     Pour terminer, laissons parler d’elles-mêmes les co-
lonnes au sud du temple de Dionysos à Délos. Il est facile 
d’imaginer, quoique la fuite du temps les ait brisées, 
comme elles devaient a rer le regard de loin quand elles 
se dressaient vers le ciel, de toute leur longueur.  

Les obélisques égyp ens, à l’entrée des temples, symboli-
saient les rayons du soleil. A Délos, les Grecs, eux, faisaient 
publiquement honneur à la trique et aux couilles. S’agissait-
il, là également, de « manque de respect » ? Si cela avait 
été le cas, il est vraisemblable qu’ils auraient choisi d’autres 
colonnes.  
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Ces exemples prouvent que, dans ce e culture plurisécu-
laire, dont nous sommes les lointains descendants, la re-
présenta on de la nudité, qui allait même jusqu’à celle de 
la trique, était très banale. Alors, pourquoi devrions-nous 
maintenant la rejeter à tout prix, en par culier la nudité 
« directe, saine et de bon aloi », comme aurait dit Debi-
dour, des douches d’après sport ? (On pourrait aussi parler 
de « joyeuse simplicité », comme dans la vie scoute.) S’il 
est vrai, comme le faisait remarquer le journal Le Soir, cité 
dans le 1er épisode, que « notre regard sur la nudité a 
changé », qu’avons-nous gagné à ce « changement » ?  

     A ce propos, les plus anciens d’entre nous se rappelle-
ront l’époque révolue où tous les mecs étaient complète-
ment à poil, dans une « joyeuse simplicité », au sauna du 
Blocry (maintenant fermé). Il nous y aurait semblé très 
étrange de ne pas l’être ou de considérer cela comme un 
« manque de respect ». Est-il si évident que le « respect » 
ait gagné quoi que ce soit par l’interdic on de ce e nudi-
té ? Ne faudrait-il pas plutôt débusquer, derrière ce e aug-
menta on systéma que des inhibi ons, un mélange de 
peur irraisonnée (exacerbée par les réac ons imprévisibles 
des réseaux sociaux), de recherche d’un consensus mou 
(basé sur le plus pe t commun dénominateur) et d’hypocri-
sie ?  

Sous la douche ? Par e II 
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Quels vêtements porter  
Il est vrai que le « coffre au trésor » de l’expérience hu-
maine con ent du meilleur et du pire, mais qu’est-ce qui 
vaut mieux ? L’ouvrir et en explorer tout le contenu, pour 
avoir accès au meilleur, qui e à tolérer le pire, ou le brûler 
sans l’ouvrir, dans la peur irraisonnée d’y trouver quelque 
peu de pire, se privant ainsi du meilleur ? 

     En fait, la Salop’e e a déjà parlé des inhibi ons améri-
caines et, en par culier, de celle de la nudité. En effet, dans 
la Salop’e e 4 de 2019-2020, l’auteur du présent ar cle s’y 
projetait dans l’avenir et disait sarcas quement que, peut-
être, en 2039, il faudrait porter une salope e à la douche 
d’après sport. C’était prophé que, mais trop op miste : 
nous sommes pra quement arrivés à ce stade aujourd’hui, 
bien avant 2039. Que nous réserve l’avenir ?  

     Heureusement, il ne faut jamais désespérer. Ci-dessous, 
voici la même affiche de la piscine du Blocry, quelques jours 
après sa mise en place.  
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Un Robin des Bois aussi anonyme et mystérieux que provi-
den el a couvert de toile isolante les deux premiers mots 
de la seconde ligne de l’affiche : « Pas de », ce qui change 
en èrement le sens. En ayant eu les couilles de ne pas se 
les laisser casser par les « inhibi onnistes », ces infa gables 
défenseurs des inhibi ons, il nous a « isolés » non pas de 
l’électricité, mais bien de l’américanisa on, qui pourrait 
nous détruire aussi sûrement que l’électrocu on. (Le 24 
juillet 2023, la toile isolante avait été enlevée. Réapparaîtra
-t-elle un jour ?)  

     En suivant l’exemple de ce Robin des Bois, y a-t-il cepen-
dant moyen d’aller plus loin ? Comme suggéré dans la Sa-
lop’e e 1, il suffit, en guindaille, de s’inspirer, dans une 
« joyeuse simplicité », des satyres de la peinture du vase 
grec ci-dessous, où l’un d’eux fait même l’ancêtre d’un à-
fond chauve-souris. Le CI pourrait aussi songer à réintro-
duire les « banquets-bains » du Moyen Age (très convi-
viaux) représentés ici sur une image de 1470.   

Sous la douche ? Par e II 
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Des blagues 
C’est quoi deux lesbiennes portugaises ? 

Un scratch 
 
C’est quoi un exorcisme inversé ? 

Le diable qui demande au pape de laisser l’enfant 
tranquille 

Pourquoi Lepen aime le ski ? 

Parce qu’elle peut descendre des noires 

Si seulement l’Afrique avait plus de fillets à mous‐
que, on pourrait éviter de refiler le VIH à toutes 

ces pauvres bêtes. 

Quelle est la différence entre une femme et une 
broue e ? 

Aucune, quand elle commence à être lourde il suffit 
de me re un bon coup de rein 

Quelle est la différence entre Anne Franck et le 
père Noël ? 

La direc on dans la cheminée 
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On est en S7 GAS !! 
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Des mêmes 

 

27 

 

 

Des mêmes 



Une Blague? 

Un message à faire passer? 

Un ragot à dénoncer ? 

Un événement à raconter? 

Ou tout simplement envie de faire un 

peu de grabuge pas cher ? 
>>>     cisalop@gmail.com     <<< 

 


